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Extrémité nord de ta Mer morte
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Devant nous se déroule tout entière l'extré
mité nord de la Mer Morte, formant un bassi
ovalaire, au fond duqnel le Jourdain a don
naissance à un delta entouré par les deux brn
marécageux (voir la gravure de juillet) qui 1ù
permettent d'écouler ses eaux jaunâtres da
le Lac dont nous venons de parcourir le bori
occidental. Sur les berges de ces canaux, rea
plis d'une eau saumâtre et sur les bancs d
sable, op trouve des coquilles morteu et fr
cadavres d'une immense quantité. de poisson0
appartenant fous aux différentes espèces qa. .
nous avons péchées dans le Lao de Tibériad e
et dans le Jourdain : ces genres paraissent dé 7i
licats et sensibles aux atteintes des eaux salée e1
et bromurées. Dès que ces poissons sont entrai Ii
nés par les courants, à l'endroit où commem he
le mélange des nappes douces et des couche il
saumâtres, ils nagent à la *surface, périsse )oi
rapidement, et sont rejetés à terre, sur le sab «c
et les îlots formés par les arbres entassés per es
dant les crues du fleuve. Ces poissons mort 1)
attirent beaucoup d'oiseaux de proie, do va :té
tours et de corbeaux.--A sept ou huit cen! a
pieds du bord du Lac, une petite lie, appel N
par les -Arabes Redjoum et-Louth, émerge ,

peine au-dessus des flots.de magnifiqu f
hérons blanca s'y promènent fièrement, peu
dant que nous passons sur la rive... (La ySri
d'Aroz4 rd'hui.)
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»n Nous avons la satisfaction d'annoncer à nos
qu ecteurs que le Jeudi, 6 septembre, l'avant-
ad teille de la fête .de la Nativité de la Saint.e-
dé ierge, aura lieu au Cap, une grande solennité

ée eligieuse. Sa Grandeur Monseigneur des Trois-
ra' livière? bénira la Tour Antonia, 'Arc monun-
nt iental de l'Ecce Homo, avec les nouveaux Ta-
hbc leaux, représeutant, d'après nature, la Voie
eu )ouloureuse, et inaugurera solennel'bment le
bl ac Sirnile. du St Edicule qüi renferme là Tôm-
3 eau de Notre-Seigneur; à Jérusalem.

Des Pèlerinages s'organiseront, pour la sole-n-
lité, par bateaux et par chars de Québec et de
ioUtréâl et pur tout le parcours intermédiaire.
Nous donuerons, dans le prochain numéro
aS Annales, le programme complet, de nos bel-
;s fêtes. (LA RI»Acrio2).



144 ' ANNALEs DU p. s. ROSAIR1

La Jierge4Rarie, Reirte du . Rosaire

MARIE DANS LA SAINTE ECRITURE

MARIE DANS LE PROPHÈJTE DA¶IEL.

Les Visions de Daniet.

M. de Longpérier, l'un des hommes les plU
compétents dans ces questions, décrit de la m
nière suivante un des bas-reliefs assyriens coe
servés maintenant au Louvre: "Figure colo
sale... Les cheveux sont disposés en grosse
boucles: la barbe est frisée à plusieurs rangsý
Le vêteWient est en forme de tunique." Au st
jet d'une autre figure semblable; il ajoute: "I
barbe,.les yeux et les sourcils portent des tr
ces·très.sensibles de couleur noire et blanche
Et il continue en disant: " Les tuniques d'.
très grand nombre de figures assyriennes, qi
paraissent avoir été peintes en blanc, et la à
nière dont les cheveux sont disposés en peti
flocons, fournissent un commentaire à ce pt'
sage de Daniel : Son ve'tement était blanc conr
la neige et la chevelure de sa tête comme de la laf
nondée."

Décrivant ailleurs un autre bas.relief, sur
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quel est figuré un trône, le même savant y voit
avec raison l'explication iconog'aphique de la
seconde partie du passage de Daniel, déerivant
l'Ancien des jour4. " L'existence de ce siège
royal, monté sur des roues, nous pexmet, dit-il,
de comprendre un passage de Daniel qui. d'obs-
cur qu'il paraissait, devient une magnifique
expression de la réalité. Son trône était deflam-
mes, et ses roues de feu ardent. On conçoit main.
tenant ce que signifient les roues d'un trône et
l'on.admire dans ce verset l'image poétique
d'un mouvement rapide."

Peut-on désirer un parallélisme plus frap-
pant, plus complet, plus indiscutable?

Mais ce n'est pas tout. Cette analogie que
nous constatons entre les types de l'art baby.
lonien et la *description de l'Ancien des.jours,
nous la retrouvons dans la.plupart des autres
images qu'emploin le prophète dans ses visions,
ou plutôt dont Dieu se sert pour révéler l'ave-
nir à son serviteur fidèle, en lui montran les
choses futures sous des symbo.les que les
Hébreux captifs ont l'habitude de voir dans
les palais et les monuments des rois de Baby.
lone.

San parler ici des deux statues colossales
dont il est question dans la première partie de
Daniel et qui rappellent les figures de grandes
dimensions d'Izdubar et des héros mythologi.
ques, que nous connaissons maintenant de. nos

yeux; depuis les fouilles assyriennes, les visions
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de la seconde partie sont remplies de traits qui
nous fout penser tout de suite à l'art chaldéen,
qui sont propres à cet art, qui ne se trouvent
pas en Grèce, et, à plus forte raison, en Pales-
tine, où les arts plastiques n'ont jamais été
cultivés.

Dans le VIIe chapitre. le premier, empire,
l'empire chaldéen, nous est représent, sous. la
forme d'un lion, ou d'une lionne, coinme le
porte la Vulgate, avec des ailes d'aigle.

" Le prernier (anim'l) était comme un lion
et il avait des ailes d'aigle." C'était iiu des su.
jets favoris des sculpteurs assyriens. Aux por-
tes des palais et des temples, dans los frises
des édifices et jusque u iles objets usuels, on
voit je lion allé, à tête .de lion ou bien à tête
humaine, que les textes indigènes appellent
nirgalli, et " lions du bien, lions du bon prin-
cipe." C'est avec le taureau allé, qui a avec lui
une parenté si étroite, la représeu tation la plus
commune en Assyrie et -en Uhaldée. Le pro-
phète ne pouvait donc choisir un emblême plus
propre à figurer l'empire chaldéen. " Je le
regardai, continue le prophète, jusqu'à ce que
ses ailes fussent arrachées, et il se leva de terre
et il se dressa sui ses.pieds comme un homme."
Le lion nous est souvent représenté dans cette t
posture dans les -Monuments assyriens.

Tous les autres unimaux que nous relicon- b
trons dans les visiôns de Daniiel, nous les
voyons aussi sur les monuments figurés ~des k
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bords de l'Euphrate : l'Durs, le léopard, le bé-
lier, le bouc. Quant à la bête à dix cornes et au
rôle important que jouent les cornes dans tou-
tes ces prophéties, il faut bien le dire, il était
difficile de s'expliquer, avant les découvertes
assyriologiques, . toutes ces singularités qui
nous paraissent si étranLrete et qu'on aurait pu
être tenté de traiter de bizarreries (1). Mais
aujourd'hui rien ne parait plus simple et plus
naturel que l'emploi de ces images, lorsqu'on
se transporte dans le milieu où vivait le pro-
phète. Rien n'est plus fréquent, en effet, que
ce symbole dans les bas reliefs et les sculptu-
res assyro-chaldéennes. Les taureaux et les
lions allés à tête humaine, les dieux et les
héros sont représentés avec des cornes, dispo-
Eées par paires, au nombre de quatre ou de six,
et d'une façon qui non-seulement n'a rien de
choquant, mais est au contraire un véritable
ornement. " Les corneý du taureau qui déco-
rent la tiare de cette figuirev dit M. de Longpé-
rier, décrivant un dieu assyrien...sont un signO
de puissance et de gloire... La manière dont lez

3 cornes sont rangées à la base de la tiare 'nous
explique de quelle façon le prophète Daniel
concevait la disposition des dix cornes du qua-
trième animal sysbOolique qu'il vit en songe."

L-a4 description de l'ange, fair penser à ces
bas-reliefs qui représenient des personnages

(1) Nous verrons une prophétie * ce genre, en parlcnt plus
lui d'Alexadrelo Grand.

14V
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peints de couleurs éclatantes, auquel- le pro-
phète Ezéchiel fait allpsion dans ses prophéties.

Ainsi la Chaldée nous offre sur sus monu-
ments figurés tous les traits principaux et ca--
ractéristiques des visions de Daniel ; elle nous
en explique le symbolisme et nous en découvre
la signification; elle nous donnecomme la clef
de ses énigmes; c'est donc là qu'elles ont été
écrites..."

I

Le quatrièrge M31stèire du V.-S. ¶losaire

LA PRÉSENTATION DE JÉsus Au TEMPLE.

La ruine du Temple

. "'Pourquoi nous oublies-tu perpétuellement,
ô Jehovah ! nous abandonneras-tu dans la lon-
gueur des jours ? Ramènes nous vers toi. ô Jé-
hovah ! et nous reviendrons, renouvelle nos
jours, comme autrefois, mais tu nous a repous-
sés, ta colère s'est enflammée, violente contre
nous. Combien de temps encore, ô Seigneur ?...1
J'ai remarqué surtout un de ces infortunés en-
fants de Jacob, un Rabbin probablement qui se
distinguait par une ferveur inexprimable. De-
boit auprès de l'enceinte, il lisait dans une
Bible jaunie et prononçait les paroles sacrées
avec une véhémence incroyable, il faisait con-
tinuellement des salutations profondes ver& la
muraille, il frappait sa poitrine, se tirait les -he-
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veux et donnait les marques de la plus vive
douleur. Il y avait aussi des femmes, mais en
moins grand nombre et quelques jeunes en-
fants. J'avais entendu dire que los Juifs arro
saient de leurs pleurs les débris de ce mur du
Temple, mais je pensais qu'il ne fallait pas
prendre ceci à la lettre ; je changiai d'avis à
Jérusalem. Je vis en effet plusieurs fenmes et
jeunes filles enfoncer leurs têtes dins les trous
du mur hébraïque et verser des larmes amères
en songeant au désastre d'Iraël. Je me rappelai
alors que Notre-Soigueur, lorsqu'il sortit pour
la dernière fois de la ville déicido, (lit aux fein-
mes qui se trouvaient sur son passage : Filles
de Jérusalem ne pleurez pas sur moi mais pleu.
rer sur vous-mêmes et sur vos enfants, car des
jours viendront dans-lesquels on dira : Bien.

heureuses les femmes stériles ! Ces jours sont

-venus ;'ils durent encore et rien ne peut tarir
. les larmes des filles de Jérusalem ; nous quit-

t âmes ce lieu, le cour serré à la vue d'un déses-
e poir que dix-huit siècles n'ont pas encore cal-

iné. Ly prophète des Lamentations l'avait aus-
. si prédit. Leur cœur a crié au Seigneur sur les
e murailles de la fille de Sion : faites couler vos
. larmes comme an torrent pendant le jour et pen-
e dnt la nuit, ne vous donnez pas de repos, et que
8 la prunelle~de votre oil ne se ferme pas" J'ai
. visité, moi aussi, durant mon long séjour à Jé-
a rusakm, cette Place des Pleurs, que nous voyons

fort bien du lieu où nous nous trouvons actuel-
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lement, et j'ai vu en réaliié et accomplie à la
lettre ce qu'on dit toujours en image, et j'ai vu
la fille de Sion, verser des torrents de larmes.
Une de cespauvres femmes Juives versaft des
larmes en si grande abondance qu'elles cou-
laient littéralement jusqu'à terre : sa douleur
était profonde ; mais son attitude était digne,
cakne et résig-née. J'étais moi-même ému jus-
qu'au fond de l'âme à ce navrant spectacle, et
je me mis à pleurer à mon tour. C'est une
des scènes les plus émouvantes que je con-
naiù se et pourtant il se trouve des étrangers qui
n'en font que rire, tant sont grandes les bizar-
reries du cœur humain.

Ces tristes restes d'Israël affluent ici de tou-
tes les contrées de la terre : ils veulent pleurer
encore sur ce fragment du mur occidental de
leur temple détruit, mourir dans la ville sainte
et reposer a côté de leurs pères dans la vallée
de Josaphat ! Ils sont déjà si nombreux ici
qu'ils forment plus des deux tiers de la popu-
lation totale de Jérusalem, et si des lois sévères
qu'ils savent du reste éluder en partie n'empê-
chaient de la part du gouvernement turc, leur
immigration en Palestine, Jérusalem et tous
ses alentours ne seraient plus habités que par
des .Juifc. Ils attendent toujours le Libérateur
d'Israel qui habite au'milieu d'eux-depuis dix-
huit cents ans, et ils ne Ile connaissent pas. Son
sépulcre Glorieux reçoit les adorations de toutes
les nations de la terre, eux, ne le visitent pas. a

150
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Leur espérance n'est pas à coté du Calvaire.
Ils portent leur pas vers l'emplacement de leur
ancienTemple ; ils y prient et y pleprent, con-
ervant. toujours l'espoir de voir sortir de ses
ines ce monument proscrit par les oracles

divins. Ces oracles, ils les lisent chaque'Ven-
dredi, dans leurs longues et brûlantes priè-
res et ils ne les comprennent pas. La croix dans

b Jérusalem [domine aujourd'hui toute l'an-
tique cité de David, et ils n'en comprennent pas
la signification. Leur propre histoire, depuis la
ruine de la ville et du temple contient un évé-
nement qui montre par des faits étonnants la
réalisation littérale des prédiction,; de leurs
prophètes, -et de Notre-Seignenr lui-méme :
cette histoire, ils ne la lisent pas ; cet événe-
ment, qui vient à notre sujet, je le rapporte ici,
tel qu'il se trouve textuellementdans l'histoire
universelle de l'Eglise catholique., L'abbé
Rohrbacher, au livre trente quatrième de son

1 grand ouvrage, parlant de l'impiété -le lempe-
reur Julien l'apostat dit

r III
s RELIQUES INSIGRES

RELIQUES rE LA SAINTE VIERGE

LES CHEVEUX DE LA SAINTE VIERGE

L Chaque année suivante vit s'augmenter la
s ilendeur de cette procession, et le luxe, crois-

an- avec les âges, ajouta de nouveaux oTne-
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monts à la solennité précédente. La procession
de 1749 fut remarquable entre toutes les autres:
on y admira surtout une troupe d'anges qui
ouvrait la marche, portant sur des banderoles,
ces mots: Qui est comme Dieu ? Quis ut Deus ?
des soldats et des prêtres en costume hébreu,
portant les uns, le sceptre, l'épée, la couronne
de Salomon, figure de Jésus-Christ, les autres
les dépouilles de Goliath et le Livre de la Loi;
le prophýte Nathan-, avec un char représentant
le sacro de Salomon, entouré des Vertus et des
Dons du Saint Esprit.

Aussi venait-on à ces fêtes de toutes les pai-
ties de la Flandre ; et l'immense basilique de
Saint-Pierre suffisait à peine à contènir le flot
incessant du peuple qui venait vénérer l'image
miraculeuse. On priait jusqu'à une heure très-
avancée di la nuit ; et, dès l'aurore, de nou.
veaux pèlerins assiégeaient les portes de Saint- y
Pierre. Ils épanchaient pendant de longues t
heures, leur âme devant Notre-Dame, et, quan b
la procession se mettait en marche, ils la sui h
vaient portant la plupart de petits drapeau, V
ornés de l'image ou du chiffre de Marie. .r<

L'amour pour Notre-Dame de la Treille ins u
pira aux Lillois, dès l'an 1237, la pensée d'éri
ger une confrérie'en son honneur, sous le noi se
de la Charité de Notre Dame. On listribuai ei
aux associés des psautiers, des heures at autre, a,;
livres de prières, si précieux à cette époque où' ré
l'imprimerie n'étant pas encore inventée, on n' 'r
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2 pouvait'avoir ces choses qu'en manuscrit. On
s'aimait plus chrétiennement comme enfants

ti de la même mère ; et chaque maison semblait
s, un temple dédié à Marie, dont le père de fa,
? mille était le pontife : c'était déjà un beau com-

a, mencement pour la confrérie ; mais il lui man-
ie quait la sanction du Saint-Siège, sans laquelle
es les enfants de l'Eglise ne peuveant rien consti-
i; tuer de durable ni de régulier. Cette sanction
nt ne tarda pas à arrive. En 1254, année si fa -
es meuse dans les annales de Notre Dame de la

Treille, arrivèrent les Lettres du pape Alexan-
- dre 1V, qui érigeait canoniquement la Confré-

de rie. Alors on ouvrit un régistre ; et la comtesse
lot Marguerite et son fils Guy de Dampierre s'y
ge firent inscrire les premiers. Après eux, s'ins-
às- crivirent les chanoines de Sairt-Pierre, toutes
in les grandes familles de la contrée, tout le peu-
it- ple, qui voyait dans ce régistre comme un au-
Les tre livre de vie. Les parents y faisaient inscrire
n les nouveau nés, les fiancés y renouvelaient
ai leur enrôlement pour consacrer à Marie le nou-
u veau ménage, et, au moment de la- mort, tous

recouraient à Elle comme à une Patronne et à
is une Mère.
ri De la Flandre, la renommée de la Confrérie
) se répandit bientôt par toute l'Europe. Des
ai extrêmités de la France, de l'Italie et de l'Alle.
res magne, on demandait à être inscrit dans le
)ù régistre des associés. Les Montmorency, les
n roi, les de Lannoy, les dHIumières, les Prin.
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ces de la famfille impériale d'Autriche, Ies uni-
versités les plus céièbres, foyers de science et
de lumière, les villes entières, représentées par
leurs magistrats, les évêques et les pa pes,
Charles-Quint et Philippe Il, demandèrent queý
leurs noms figurassent dans ces saintes anna-
les, conforfdus avec les noms les plus obscurs
avec toutes les professions et tous les âges.

IV'

Faueurs obtenues

Trois-Rivières, 2 Juin 1900.

Monsieur le Gérant,

Veuillez insérer dans les Annales que Ma- d
dame Théodore Martel, de Trois-Rivières, a été S
guérie miraculeusement par l'intereession de,
N.-D. du T. S. Rosaire, P

Votre tout dévoué en N. S. (

COs. BEAUDET, Ptre Curé.
lOb

BERTIEWRVILLE : Je souffrais depuis plu-i 42O
sieurs années d'une maladie qui me faisait'.
craindre ; j'ai été guérie par l'intercession de, (ie
N. D. du St Rosare, après une Neuvaine et,
promesse de faire un Pèlerinage au Cap,-Ma rc
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petite file a été guérie, d'une maladie grave,
par l'usag&edes Roses Bénites. DAME J. T.- ST
JEAN DES CHAILLONs : Dame M. Hébert re.
mercie N. D. du Cap pour la guérison de son
petit garçon et pour la guériso de 4 au.tres de
ses petits linuts.-BECANCOUR : Un membre
de ma famille a été guéri d'une maladie de
poitrine : UNE AB.-J'avais reçu.une forte con-
tusion à la tête. décompté par le médecin, j'a-
vais promis dè fiire brûler une lampe pendant
1 mois, avec une Neuvaine à N. D. du Rosaire:
je suis parfaitement guéri : T. M.-GENTILLY:

Quatre me mbres de ma famille ont été guéris de
la grippe: UN AB.-STE SOPHIE DE .LÉvRÀRD:
Dame A. Trottier a obtenue la guérison de sa
petite fillu, après promesse de' publication dans
les Annale.- MANCHESTER : J'ai obtenu la
guérison d'u-ne maladie bien grave, par l'usage

. des Roses Bénites et une Neuvaine à N. D. du
St Rosaire : DAMîE P. L -ST NARCISSE : Je re-
imercie la Vieige du Cap pour la guérison coin.
plète"de mon fils qui aouffrait de la dyspepsie,
depuis près de 2 ans; et pour deux autres fa-
veurs que j'ai obtenue, pour moi mimQ : DAME
VVE P. B.-ST HYACINTHE : DAME L. J. F, a
obtenu une graide faveur pour son fils, âgé de
2 0 ans, après des prières instantes adressées à

it . D. du T. S. Rosaire.- ST NARCISSE : Plu-
te eurs faveurs : O. J. 0.-ST OASIMIR: Mon ma-
Ï ., malade, a obtenu assez de mieux pour re-
a rendre sön~travail DAME O. R.-ESCANABA;
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Plusieurs faveurs: DAME U. D.- Sa' THoMAS
DE MONTMAGNY : Une f Veur : M G C.- ST
BARNABÉ : Une faveur: DAME L. M -MASKI•

NONGÈ: Deux faveurs: UN AB - ST TITE:

Une faveur signalée : L. T.-- LOUSEVILLE :

Une faveur : un mieux obtenu dans une gran-
.de maladie: UN AB.-ST JEAN DES CHAILLONS:

Deux faveurs : A. M. L. M.- ST ELIE DE

CAXTON : Faveur: -,mélioration dans ma vue :
JEAN B. P.-ST LON : Action de grâces pour
la réussite d'une affaire difficile et pour plu.
sieurs autres faveurs : UN AB.---STE SOPHIE
DE LívntARD : J'ai obtenu la guérison le
mff mère après la promesse de m'abonner aux
Annales.--DEscn.MBEAULT : Une mère de fa
mille doit sa guérison et la grâce du baptême
pour son enfant à la Protection de N. D. du
Cap.---GRONDINES : Une de mes filles a obtenu
la guérison d'un mal d'oreilles, et un autre son
diplôme d'Ecole, par l'intercession de la Vierge
du Rosaire : DAME O. O.-GENIILLY : Recon.

'naissance à N. D. du Cap pour ma guérisoa :
DAME J. F.--RIvIÈRE ORocuE : DAME R.,. a
été grandement secourue pour un mal grave
elle espère sous peu, sa guérison complète.

Série de ryterveilles
CELESTE MERIEL -Mais à côté de ces grandE

états morbides dans lesquels tous les élément
de dissolution se trouvent réunis, n'ous ren-
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controns des guérisons de maladies nerveuses
sans aucun mélange de lésions organiques.
Ces guérisons ont servi de thème à toutes leG
objections de nos adversaires. On n'a plus
voulu voir autour de la grotte que des hysté-
riques et des troubles fonctionnels. Oni a fait
des miracles dans les hôpitaux. La célèbre
Etcheverry, une pensionnaire de la Salpétrière
(1) a reçu l'ordre de guérir d'une paralysie nor-
Véuse, au moment d'une cérémonie du mois de
Marie. La paralysie a disparue à l'heure vou-
lue. On a fait de- miracles ! S'il n'y en avait
pas d'auties à Lourdes, je n'aurais pas pris la
plume pour écrire le récit de ces guérisons.

Toutes ces paralysies hystériques, qui s'effa-
cent avec 1 hypnotisme ou la suggestion, sem-
blent marquer le dernier degré de la puissan-
ce de la nature et de l'art. Nous les observons
aussi, nous voyons ces paralysies s'effacer sous
nos yeux ; mais nous ne tenons pas compte de
ces résultats. Là ou s'arrête l'action de l'hom-
me, commence à peine l'action surnaturelle.
On arrive dans les hôpitaux, à la limite des
forces physiques ; on ne les dépasse pas.

La guérison de Céleste Mériel est plus re-
marquable que celle d'Etcheverry. Le miracle
expérimental n'est qu'un jeu à côté de c fait
étrange et cependant ce fait nous ne le citons
que pour mémoire. Pour nous, il n'autorise au-
cune conclusion.
Céleste Mériel,'âgée de 34 ans, vient de l'hôpi-
tal de la Salpêtrière. Elle porte un certifieat
du Dr FaIref, daté du 18 juin 1888. qui déclare
" qu elle est atteinte de surdi mutiti, et que

(1) Hôpital dans l'enceinte de Paris, sEmblable à une petite
ville de province, dont tout le personnel s'élève au chiffre de
cing mille.
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son état ne l'empêche pas de se déplacer." Ce
certificat est un modèle en gon genre ; il res-
pecte absolument le secret professiounel.' Il
n'est besoin ni de titre ni de diplôtue p)ur
constater qu'une malade est sourde, qu'elle ne
parle pas, et pourtant qu'elle peut monter en
wagout sans danger pour sa vie. Les guérisons
de Lourdes inspirent un 'el effioi, qu'à ce seul
nom, la plume, la main et la penséQ hésitent
chez les plus vaillants. Mais qu'avait donc
Céleste Mériel ? Veut-on nous tendre un piége
ou veut on é1 iter un rapprochement entre un.e
maladie organique bien eonstatée et une gué.
rison impossible à récuser. Il ne dépendra pas
de nous de soulever le voile qui nous cache
l'impression de nos confrères: depuis 8 ans, ils
donnent dos sôins à cette femme, et depuis 8
ans, ils doivent avoir une opinion bien arrètee
sur sa maladie -(A Suivre).

SOUSCRIPTION AU TOMBEAU DE NOTRE-SEit;NEUk,
AVEC L-A VOIE DOULOUREUSE AU CAP.

A Tls-Rivisass -Les membres du Discrtoirs des Sours du
T. 0 $3 ou. NMme Onésime Brunelle : $1.0). M LouiR Bennelle:
$1 ou. Mme Jvkeph Lamoil . S1.00. Mme Vve Juseph Olivier.
S'.00. Mme Vve Odilon Garceau . $1.00. Mlle Emma Chevalier:
M et Mime N. M. : $5.00. M. et Mme Wilbro 1 Giroux : $1.uo.
Les fiuilles E. Leblano et A. Lamy : 51.00. M. et Mme Félix
Gauthier $1.00. Mella 01 vine R1ocheleni: $1.00. M. et Mme
Arthur Laperrière : $l.00.'Mme Vve Maxime Gélinas et trois
associés : $1.00. M. t t Mme Johnny Morissette: S.00. M. et
Mme Cyriic Iqymburn r : $1.00. M. et Mme Alfred Verret :
Si 00. M. et Mme Dominique Ileau : $1.00. M. et Mme Jerêmie
Téfreau : $1 00. Mme P. E. P. : $3.00. M. et Mme. J. E, létu:
S1.00. M. et Mme P. L. C : St.00. Mme Vve Nourri : $1.00.
Melles J et G D : $1 00. M. et Mme Pasclal Pafry : $1 00. M.
et Mme J. N. Godin : S1.00. Mme Vve Michel Patry : $1 00.
Mmo Vve G. : $1.00. M et Mme Trefflé Morrissette: $1.00.
Melle X. : S 1.03J. hme O. Comtois: $1 00. Mile Philomène Go-
dia : $1.00. Mme F. M.: $1.00. Mme Vve Philippe Bullerive ;
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$1.00 : M. et Mme Z. Guillemette: $1.00. M et Mme L. Desfos.
86s : $1.00: Mlle Lucie Godin: $1.00. Mile Marie Cormier :
$1.00. Mme Vve Léonard E .rret: $1.00 M. et Ume. Edmond
Bellefeuilie , $1 00. N. et Mme Octave Marineau : $1.00. MI.
Albert Hamel: $l.00. Mlle Eva Doucet: $.0. M. et M'PA
Henri McLeod : $ 00. Mme Vvo Chs. McLeod: $1.00 M. et
Mme A. J. Gouin : $1.50. M. et Mine Théodore Grenier: $ 1.00.
M. et Mme Edouard Bourque : $1.00. M. et Mme Adolphe
Allard: $1.00. M et Mme Che. Glinas: S .00 Mlle Julie
Proulx $1.00. Mlle Rose Dôlima Delamothe : $1.00. Mme W.
R.: $1.00. ff. et Mme J. A. Gélinas : $1,00. M. et Mme Joseph
Marcouler : $1.00. Mme Vve Louis Bigué, avec M. Cléophas
Crevier: $1.00. M. et Mme Vadeboncour :$1.00. Mme Vve
Zoel Trottier: $1.00. M. et Madame L. Dusiault : $1.0. M. et
Mme Pierre Camirand : $1.00. M. et Mme Chs. B. St. Pierre t
$1.00. M. et Mme Udoric Dufresne : $1.00. M. et .Mme Georges
Morin: $1.00. M. et Mme P. B.: $1.00. M. er Mmne Alfreal Pi-
card : $1.00. M. et Mmi NaDoléon Charbonneau : $1.00. M. et
Madame Louis Lajeunesse: $1.00. Mme Vve J. A : $1.00. M.
et Mine Antoine Guertin: $t. M. et MmeAuguste Gingrma. $t.00.
M. et Mme Juseph Guillemette: $1.00. M. et Mme Napoléon
Gelinas : $1.00. Mlle Caroline Labonté : $1.00. M. et Mme fHenri
Deslauriers : $1 00. Mlle Philomène Gouin : St 00. M. et Muae
Theleaphoro Lymburn.r : $1.00. M. et Mme IHubert Courteau :
$1.00. M. et Mme Pierre Brulé: $1.00. M. et Mme Pierre La-
croix : $1.00. M. et Mme Honoré Grenier: e1.00. M. et Mme
.4ugustin Gauthier : $1.00. M. et Mme Désiré Loranger : $1.00.
M. et Mme Joseph Piché . $1.00 Mlle Anna Cormier : $1.00.
Mmo Vve O. C. : $1.00. M. et Mme H. G.. $1.00. Mme Vue
Joseph Giroux : $1.00. M. et Mme Antoine St. Pierre: $1.00.
Mlle Marie Perrault : $1.00. M. et Mme Johnny Lacroix : $ .00.
Mlle Rose Chambe.lan : $1.00. M. et Mme B. : $1.00. M. et Mme
Emmanuel Bellefeuille : S1.00. M. Joseph Barnaqué : $1.00.
Delle A. B : $2.00 Mme U. R. : $1 00, Trois-Rivères, $1.00.
Mme Vve Marquis, Batis,.au, $1.00, Mme L. H. Loranger, Cap,
$1.00. M. J. Brière Cap : $1.00. Mme H. Iailloux, Stu Croix :
$1.00. Mme A. Allard, $t.00. M. X.50 ets. M. X. 25 ets. Trois-
Rivières. Delle M. A. Lebroquer : $ .00. Claremont. Dme J.
Lord: $I.00. M. N. Arcand, $1 00. Dame L. I. Loranger: $1.00
Cap. Delle M. Deschesnes, 60 ets. Deles M. et Ad. Morisset :
$2.00. Cap. Dame A. Laroche: $1.00.. Trois-Rivières. M. D.
ýSauvageau : $1 00. Champlain. Dame Louis St. Juan : $1.00.
Roxton Falls. Dame J. A. Brien : $1.00 Danville. Dame T. F.
$1.00. Tsois-Rivièrc, D.ame G. Itontplaisir: $1.00. .ap. Dame
J. 0. 25.ots. Delle M. 8. 10 ets. Dame J. O. C.: 10 ct. Dame O.
Rivard : $1.00. Champlain. Dame A. Thibodeau : $1 00. St Gré-.
goire. M. D Sauvageau: $1.00, Delle J. Marchand : $1 .00, Cham-
plain. Dme X : $1.00. Dolie 0. Bemy . $ 00. Delle I; Bemy:
$1,00. Montréal. Delle M4:auie O. $1.00 ôt Jos. Lacroix.
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RECOMNIMANDATIONS AUX PRIERES
18 Malades.-lo gutirisons.-12 faluills.-5 vieill.ri...- 14

Pres de fimilles.-20 m rc d. faiilies.-1 jeunes ille.-15
jeunes getis -14 enfant.- 12 voyageurs.-t 4 ivrogaPs.-8 Con.
versions-7 vocation.-10 affaires temporelles-G grâces spiri-
tuelles.-8 entriprises.-11 faveurs spirituelies-15 bonnes
niorts.-6 en dangar de perdre la foi.-8 divers besoine.

DONS AU MANCTUAIRE
Une abonnée de St Zôphirin..................... .. $1.25
Une abonnée (le Champlain.... ..... ............. 0 25
E. Lacroix, Champlain ............................... $2.00
Dame X. St Maurice ............ ........ ...... ... 0 50

PELERITAGES DU MOIS D04 JUIN
10 juin.-Pèlerinage des hommes de r. D. de Montréal, dirig5

par le Révd. A Luche, P. S. S.
10 juin.-Pèlerinage des Enfants de Marlu des Trois-Rivières,

dirigé par le Révd. L. Lamothe, Ptre, desservant.
11 t -Pèlerinage de lEcole de Dalle Bouchard, des Trois-

Iivières.
13 « -Pèlerinago des Dames de St Louis de France de Mont-

ital, sous la direction du Révd M Chs Larocque, curé.
15 « -Peerinage des orphelin-s de l'Hôpital des Tr ,i-Ri.

vières, sous la direction de M. le chanoine Ov. S. do Ca-
ruftel

17 " -Pelrinuge des hommes (de 8Ste-Briglde, dirigé par le
Revd. M. Roux, Ptro, vic.

17 " -Pèlerinage de la paroisse de Champlain, dirIgA pr M.
Chanoine P. H. Marchand, cu-é -

25 " Pèlerinage de la paroisse de Ecureuils, dirigé pir le Révd
M. F. X. Methot, curé.

25 a -Pèlerinage des Dames sous la direction des PP du T.
S. Sacrement, de Montréal.

z7 " Pèterinage dea Dames de St. Jacques de Mon'réal, dir'g'
par le Révd M. Cherrier, P. S. S., curé.

29 a -Pòletinagé de la paroisse de St. Maurice, dirigé par le
Révd. P. X Désaulniers, curé.

30 « -Pèlerinage des Dames,j dirigé par les RR. Pères Ré-
demptoristes, de Montréal.

F , primatur.

†- F, X., Evêque des Trois-Rivières.



CANTIQUES

N.D. DU T. S. ROSAIRE
A L'USAGE DES PELERINS

AU

SANCTUAIRE DU CAP
kr;En vente, au Cap, chez M. le Gérant des

Annales, à 5 cents, l'unité, le port on sus.

Le Mois d n T. S. Rosaire IllUStr6
PAn LE R. P. FREDERIO 0. S. P.

EN VENTE:
Au CAP : chez M. la Gérant des Annales.
Aux Taois-RivitRs : chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX:
Broché: 15 contins; par la malle: 20 contins.
Relié, tranche Rouge: 25 centins ; par la mallo: 30

contins.
Nota.--Pour Paiement, nous acceptons les Timbres-

Poste du Canada.

RUELXTR E DES ANz ASLES.
NOTA-NOUS engageons fortement nos Abonnés à

faire relier, comme les années précédentes, les deux
dernières années des Annales, 1898-1899, en un seul
volume.

2. &TOTTE, Libraire à Trois-Rivières, s'offre à
leo relier, demi reliure, bien soignée, pour le modique
prix de 20 contins. Nous fournirons grates les Numéros
qui mainquoront pour la collection complète dés deuX

. dernières années 18f'8-1899.



.AVIS .

(Pour simplifier la correspondance)

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep-
tons en paiement des Abonnements aux ANNA-
LES, les Timbres-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le Tarif
des Honoraires de Messes au Cap, pour les deux
églises (I'égliee de Sainte-Marie-Magdeleine Pt
le Sanctuaire du T. S. Rosaire). est:

Io De 50 cents pour les Messes Basses;

2o De $8.00 pour les Grand'Messes.

T1ARIF DES LAUPES QUI BRULEWN
- DANS LE-

SANCTUAIRE de .-D, du CAP
1° Une lampe pour un jour : 5 cents.
20 Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents.
31 Po ar les 15 lampes, représentant les 15 Mys-

tères : 60 cents par jour.

40 Une Lampe pour un mois: $1.10.
54 Une lampe pour un au: 012.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE, Trois-Rivières.


